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Mal gré les vidéos moqueuses publiées sur les réseaux sociaux et les cri tiques acerbes du chef
de l’oppo si tion, le maire de Qué bec, Bruno Mar chand, a âpre ment défendu la tenue d’une
opé ra tion de dénei ge ment, lundi soir, dans un contexte où il ne nei geait pas et où il y avait peu
d’accu mu la tions au sol.
« On n’a aucun inté rêt à gas piller l’argent des contri buables. Les rai sons qui l’ont motivé hier
[lundi], c’est qu’on annonce 10 cen ti mètres demain [aujourd’hui]. On annonce du gel. On a un
pro blème à la fois en bor dure de rue [et] avec les égouts. Il fal lait faire le dénei ge ment pos sible
», a assuré M. Mar chand, hier en milieu de mati née, en impromptu de presse.
Insis tant pour dire que la déci sion de lan cer une opé ra tion de dénei ge ment est de nature
admi nis tra tive et non pas poli tique, le maire a ajouté qu’il fal lait pro cé der rapi de ment, lundi.
« Les gens voient une char rue qui passe, mais ils oublient aussi que cette char rue-là a le tra -
vail de s’assu rer qu’on déglace si c’est néces saire et qu’on épand des abra sifs. Il y a plu sieurs
rôles à une char rue », a-t-il rap pelé.
VILLENEUVE MOQUEUR
Ces argu ments n’ont pas du tout convaincu le chef de l’oppo si tion, Claude Vil le neuve, qui a
raillé le fait qu’on puisse « dénei ger quand il n’y avait pas de neige ».
« Les bras m’en tombent. Je ne com prends pas pour quoi on a fait une inter ven tion hier
[lundi]. Je ne com prends pas pour quoi on a forcé des cen taines sinon des mil liers de citoyens à
se payer un sta tion ne ment pour la nuit », a-t-il lancé en rap pe lant que le coût d’une opé ra -
tion de dénei ge ment était éva lué à 1 M$ avant la pan dé mie.
« C’est vrai ment de l’argent qu’on a jeté par les fenêtres. On aurait pu dénei ger après [les 10
cm atten dus aujourd’hui]. Ça aurait été une pierre deux coups […]. C’est à se deman der si le
maire ne se dépêche pas de faire tra vailler les cols bleus avant qu’ils tombent en grève, s’est-
il moqué. »
De son côté, Patrick Paquet, chef d’équipe prio rité Qué bec (EPQ), a qua li �é de « com plè te -
ment ridi cule » la déci sion de sor tir dénei ger le lundi soir.
« On trouve le moyen de l’échap per, a-t-il déploré. Ça veut dire que quand c’est le temps de
sor tir, on [ne] sort pas, puis quand c’est le temps de pas sor tir, on sort. »

Mar chand défend les opé ra tions de dénei ge ment de lundi
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Près d’un mois après la plainte d’une conseillère de l’oppo si tion dénonçant un « cli mat
toxique » à l’hôtel de ville de Qué bec, le pré sident du conseil muni ci pal a invité tous les élus à
res pec ter la « dignité » qui vient avec leur fonc tion, hier.
« Nous sommes des élus, ça vient avec une dignité qui nous est don née. Je m’attends à ce que
vous res pec tiez cette dignité-là. On n’est pas dans une cour d’école, on n’est pas dans un bar,
nous sommes en conseil de ville », a lancé le pré sident du conseil muni ci pal, Louis Mar tin.
Ce der nier avait convo qué les 22 élus, y com pris le maire Bruno Mar chand, à une courte ren -
contre pour e�ec tuer un « rap pel » concer nant les com por te ments appro priés et les devoirs
des élus en matière de déco rum et d’éthique.
Cette mise au point sur vient alors que plu sieurs membres de l’oppo si tion ont dénoncé un cli -
mat de tra vail mal sain dans les der nières semaines. La conseillère de Qué bec d’abord, Ali cia
Des pins, avait jeté un pavé dans la mare, il y a un mois, en dépo sant une plainte pour dénon -
cer un « cli mat toxique » et en décla rant ne pas se sen tir « par ti cu liè re ment en sécu rité à
l’hôtel de ville ».
Peu après, la saga d’un pré sumé « coup de torse » entre deux élus avait éclaté.
FORMATION SUR LE RESPECT
Le cabi net du maire a rap pelé que c’est Bruno Mar chand qui a demandé, le 23 février, l’inter -
ven tion du pré sident du conseil a�n de « rame ner une ambiance saine au conseil ».
« Le pré sident est venu pré ci ser ses nou velles bases pour le bon fonc tion ne ment du conseil et
il nous a assuré qu’il ne fera aucune conces sion sur le res pect et le bon ordre. Nous avons bon
espoir que l’ambiance géné rale béné � ciera aux citoyens », a réagi le cabi net du maire.
Le chef de l’oppo si tion, Claude Vil le neuve, a salué cer taines « avan cées » tout en esti mant
qu’« il reste du tra vail à faire ».
Une for ma tion obli ga toire sur le res pect et la civi lité sera d’ailleurs pro chai ne ment o�erte à
tous les élus, a con�rmé le cabi net du maire.

Les élus muni ci paux de Qué bec rame nés à l’ordre

« On n’est pas dans une cour d’école »
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Alicia Despins ne regrette rien 

Par Valérie Gaudreau, Le Soleil 

20 mars 2024 à 05h45 

 

Le 21 février, Alicia Despins a révélé avoir déposé une plainte à la 
Commission municipale dénonçant un climat toxique à l’hôtel de ville de 
Québec. (Québec d'abord) 

CHRONIQUE / «Il fallait que quelqu’un le fasse. Ce n’était 

pas un coup de tête. J’étais sûre de ma shot.» 

Il y a un mois, la conseillère de l’opposition Alicia Despins a été 
plongée dans un tourbillon. 

Le 21 février, elle a révélé en mêlée de presse avoir déposé une 
plainte à la Commission municipale dénonçant un climat qu’elle 
qualifiait de «toxique» au conseil municipal et dans les couloirs de 
l’hôtel de ville de Québec. 

Elle visait le chef de cabinet du maire Bruno Marchand, Clément 
Laberge, à qui elle reproche de ne pas avoir maintenu l’ordre dans les 
troupes du parti au pouvoir. 

https://www.lesoleil.com/auteur/valerie-gaudreau/


À l’époque, j’ai été perplexe devant le fait que la plainte visait M. 
Laberge, un non-élu. Je le suis encore. 

On ne sait toujours pas si la plainte sera jugée recevable et il sera 
intéressant de voir ce que la Commission municipale décidera. 

Il y avait d’autres choses étonnantes dans la sortie médiatique d’Alicia 
Despins en février. Faite en marge du Forum sur l’habitation au Centre 
de foires, elle pouvait avoir l’air improvisée, voire risquée. 

Or, il n’est en rien, assure l’élue un mois plus tard. 

«J’avais consulté des gens. J’avais espoir que ça fasse bouger les 
choses. Je ne regrette rien», lance la conseillère de 29 ans en 
entrevue au Soleil en marge du conseil municipal mardi. 

Un conseil fort en symbole puisqu’il s’agissait du premier depuis 
qu’elle a lancé sa petite bombe. 

Alicia Despins dénonçait des événements intimidants, voire violents 
survenus à l’hôtel de ville. 

Elle disait notamment avoir été suivie par un élu du parti du maire et 
relatait aussi une altercation pendant laquelle le conseiller Steeve 
Verret aurait donné un coup de torse à Stevens Melançon d’Équipe 
Priorité Québec. 

Le désormais célèbre épisode du «chestage», un vrai vaudeville qui a 
donné lieu à une contre-attaque, une plainte de Steeve Verret à 
l’endroit de Mme Despins et M. Melançon pour diffamation. 

L’histoire un brin surréaliste a fait le tour du 

Québec. Pas la plus édifiante pour la classe 

politique. Mais un incident plus spectaculaire 

attire forcément davantage d’attention. Pour le 

meilleur et pour le pire. 

«C’est dommage», estime Alicia Despins. «Mais en même temps, il 
faut souvent un événement pour avoir cette prise de conscience.» 
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Il reste du flou entourant cette histoire. Y’a-t-il ou non eu altercation 
physique? On ne le saura peut-être jamais. 

Et si Steeve Verret a abandonné sa plainte contre Stevens Melançon, 
il maintient celle contre Alicia Despins et lui demande de se rétracter 
publiquement. M. Verret a affirmé avoir souffert des allégations. 

Formation et jasette 

Un mois après le dépôt de sa plainte, la conseillère de Vanier-
Duberger attribue à sa sortie des retombées positives. 

En plus des discussions entre Steeve Verret et Stevens Melançon, les 
chefs de cabinet de tous les partis se parlent davantage, estime Alicia 
Despins. 

Avant le conseil de mardi, le président Louis 

Martin a réuni tous les élus, le temps d’un rappel 

des règles de bienséance et de la «dignité» de la 

fonction d’élu municipal. 

Autre mesure, une formation obligatoire sur le respect et la civilité sera 
officiellement donnée aux élus ces prochaines semaines. Alicia 
Despins l’avait proposé une première fois en mai 2023. 

À l’hôtel de ville mardi, l’heure était à l’espoir de changements 
durables, sans faire l’économie des débats. 

Jackie Smith a particulièrement bien résumé à mes yeux. 

Elle a salué le chemin parcouru ces dernières semaines, au-delà du 
«drama» de cette saga qui n’a pas toujours «donné une belle image 
des politiciens». 

«Je pense qu’une réflexion a été faite pour tout le monde, comment on 
peut mieux faire. La politique, c’est toujours en évolution. Je suis prête 
à passer à autre chose et j’espère que la population aussi.» 
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Un sondage paru lundi dans Le Soleil révélait justement que les 
résidents de la grande région de Québec sont moins inquiets du climat 
dans les conseils municipaux qu’à Montréal ou ailleurs au Québec. 

Quelque 57 % des répondants croient que les élus devraient régler le 
tout entre eux, alors que seulement 11 % croient que le gouvernement 
doit intervenir. 

Régler ça entre eux. Un bon début en effet. 

«La préservation de la démocratie municipale, ça commence avec 
nous-mêmes», conclut Alicia Despins. 

Vrai que mardi, le ton était déjà plus cordial au conseil municipal. Du 
moins de la galerie de la presse. De là-haut, quelques petits gestes, 
regards, ou commentaires mesquins peuvent toutefois nous échapper. 

Tout nouveau, tout beau? 
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Le maire de Québec en 
mission économique à 
Boston 

 
Ouvrir en mode plein écran 
Bruno Marchand a pris l'avion à l'aéroport de Québec pour se rendre à Boston. 
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Bruno Marchand s'est envolé tôt mercredi matin en direction de Boston où il doit 
tenir sa première mission économique en sol américain. Au cours des 
trois prochains jours, il sera question de résilience climatique, de décarbonation de 
bâtiments et de rencontres avec des acteurs économiques. 

https://ici.radio-canada.ca/profil/24163/louise-boisvert
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C'est une des villes avec laquelle nos gens d'affaires ont le plus de liens, a expliqué le 
maire de Québec, la veille de son départ. Bruno Marchand justifie ainsi sa première 
mission en sol américain après avoir visité l'Europe à quatre reprises au cours des 
18 derniers mois. 
Au moins cinq entreprises sur le territoire de la Ville de Québec ont leur maison-
mère à Boston. L'objectif du déplacement est d'aller à leur rencontre pour s'assurer 
que leur engagement envers la Ville de Québec se maintienne et pour encourager de 
nouveaux partenariats. On reçoit plusieurs appels, assure le maire dont l'agenda 
sera particulièrement chargé jusqu'à vendredi. 
Bruno Marchand accompagne une délégation d'entrepreneurs et d'employés de la 
Ville. La mission est coordonnée par Québec International. Ils vont entre autres 
participer au congrès Building Energy où il sera question de résilience climatique et 
d'efficacité énergétique. Ils doivent visiter un des plus grands bâtiments 
carboneutres. 

Attentes élevées 

Les oppositions à la Ville de Québec applaudissent cette première mission 
économique. Ç'a pris du temps! Ça fait deux ans et demi qu'il est maire!, s'est 
s'exclamé le chef de Québec d'abord en marge du conseil, mardi. Claude Villeneuve 
réitère que le maire aurait dû faire plus de rencontres économiques depuis son 
arrivée. On l'entend tenir un discours économique et faire une mission économique. 
J'espère que ça va entrainer des retombées à Québec. 
 

 
Ouvrir en mode plein écran 
Claude Villeneuve est chef du parti Québec d'abord. (Photo d'archives) 
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Le chef d'Équipe priorité Québec s'est toujours montré critique des missions du 
maire Marchand à l'étranger. Ses déplacements en Europe ont créé peu de 
retombées pour Québec, croit Patrick Paquet. Cette fois-ci, il estime que le coût du 
voyage en vaut largement la chandelle. C'est la première fois que j'ai l'impression 
que ce voyage peut donner des résultats, a-t-il déclaré. Il est persuadé que la Ville de 
Québec peut aller chercher de nouveaux partenaires. 
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Patrick Paquet est chef d'Équipe priorité Québec. (Photo d'archives) 
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Mois de la francophonie 

Vendredi, Bruno Marchand se rendra à la mairie pour souligner le mois de la 
Francophonie de Boston. Il pourrait s'agir d'une occasion pour lui de rencontrer la 
mairesse de la Ville, Michelle Wu. Âgée de seulement 39 ans, elle est la première 
femme à avoir été élue à la tête de la Ville de Boston et la première élue d'origine 
asiatique. 

Membre du parti démocrate, elle a fait campagne sur des enjeux sociaux et 
environnementaux. Elle milite notamment pour les transports publics gratuits. 
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Deux ans après avoir qua li �é Gene viève Guil bault de « pire ministre » de la Capi tale-natio -
nale, Claude Vil le neuve, chef de l’oppo si tion à l’hôtel de Ville de Qué bec, s’est rétracté et a
choisi d’a�u bler le ministre actuel, Jona tan Julien, de ce titre peu glo rieux.

« Je suis obligé de me rétrac ter d’avoir qua li �é Mme Guil bault de pire ministre de l’his toire de
la Capi tale-natio nale. En fait, c’est parce que j’ai trouvé un pire. Nos attentes étaient très
grandes quand M. Julien est arrivé. Je pense qu’il veut défendre la région, mais c’est comme
un aveu d’impuis sance », a-t-il déploré, hier, en point de presse.
Qua li �ant la pres ta tion de M. Julien de « pathé tique », M. Vil le neuve a parlé d’un « bilan zéro
pointé » du ministre dans la région de Qué bec.
À l’assem blée natio nale, le ministre Jona tan Julien a réagi à cette sor tie dans un éclat de rire.
« J’ai tou jours trouvé que Gene viève [Guil bault] était très bonne. De me faire com pa rer à
Gene viève, pour moi c’est un hon neur », a-t-il laissé tom ber en assu rant qu’il « fait de [son]
mieux » et qu’il tra vaille « matin, midi et soir pour la Capi tale-natio nale ».
QUÉBEC, « MOINS INFLUENTE »
Le chef de Qué bec d’abord a par ailleurs regretté le fait que le maire Mar chand ait beau coup
tardé à réagir au fait que la ren contre au som met entre les pre miers ministres Legault et Tru -
deau se soit dérou lée à Mont réal plu tôt qu’à Qué bec.
« Qué bec est moins in�uente parce que son maire est moins consi déré par le gou ver ne ment
du Qué bec », a-t-il regretté.

Il détrône Gene viève Guil bault, selon Claude Vil le neuve

Julien, « pire ministre » de la Capi tale-natio nale
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De son côté, le chef d’équipe Prio rité Qué bec, Patrick Paquet, a estimé qu’il était « facile » de
blâ mer Jona tan Julien, alors que c’était plu tôt l’admi nis tra tion Mar chand qui ne par vien drait
pas à obte nir des gains pour Qué bec.
« L’impor tant, quand les cré dits sortent au niveau du bud get pro vin cial, c’est d’être prêt pour
aller cher cher les cré dits qui sont dis po nibles », a-t-il déclaré.
MARCHAND HAUSSE LE TON
De son côté, le maire de Qué bec, Bruno Mar chand, a « exigé » que la pro chaine ren contre des
pre miers ministres du Qué bec et du Canada, pré vue en juin, ait lieu à Qué bec.
« La pro chaine [ren contre] doit se tenir à Qué bec. Et pas juste la pro chaine. Les pro chaines »,
a-t-il insisté.
Le maire Mar chand a cité les dates et les lieux de sept ren contres entre MM. Legault et Tru -
deau, orga ni sées depuis octobre 2018, qui ont toutes eu lieu ailleurs qu’à Qué bec.
« La liste que je viens de vous faire ne témoigne pas de l’excep tion, mais ça témoigne d’une
règle. C’est a contra rio de la Loi [sur la capi tale natio nale]. Les ren contres impor tantes de ce
type-là doivent se tenir à Qué bec », a-t-il men tionné, en disant accep ter qu’il puisse y avoir
des excep tions liées aux agen das des uns et des autres.
À l’assem blée natio nale, le député soli daire Etienne Grand mont a pré féré s’abs te nir de se «
pro non cer sur lequel est le pire ou lequel est le meilleur » ministre res pon sable de la Capi tale-
natio nale.
– Avec la col la bo ra tion de Marc-andré
Gagnon et de Domi nique Lelièvre


